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DECLAR ATION 7) 


DV ROY.SYR L'ARREME 
fait de la perfonne de Monfcioncur 2°" 
le Prince de Condé, & fur! eflon. ane. 
ment des autres Princes, Scigneurs ar 
Gentils- hommes. 


Pybliée en Parlement Ro D féane le [e cpriefme | 
| Sour de Septembre 1616. 


A PLAUR I 


Chez Fin. More, & P.MEerTrayen, 
Imprimeurs ordinaires du Ro Ye 


L M. DC XVI. 
sAnec Prinilege de Ja Majefte. 
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REN OVIS PAR LA GRACE 
W9D DE DIEV , ROY DE 
4 YA FRANCE ET DE Na- 
DS VARRE , À TOUS Ceux qui 
ces prefentes lettres verront, Salut. C'eft 
auec vn regret incroyable & qui nous 
perce le cœur, qu'il faille que fi fouuent 
nous employonsnoftre auétorité, pour 
reprimer les malheureux defleins de 
ceux qui cherchent en la ruïne de noftre 
Eftat l'aduancement de leur fortune, & 
danses prodigieufes cruautez des guer- 
res ciuiles, la licéce de rout ce que les loix 
& laraifon leur defend: Et encoresplus 
quand il faut que les neceflaires remodes 
que nous apportons à la feureté de no- 
{tre perfonne & falur de cet Eftar, diffa- 
ment & del-honnorent noftre propre 
fang, & le rendent coulpable d’impieté, 
tant enuers nous qui tenons lieu de pere 
enuers tous nos {ubjets, qu'enuers leur 
comune patrie, qui eft reueree comme 


Sù 
17 


x 


TA 


mere par les peuples les plus barbares: 
C'eftncantmoins ce quinousarriueau- 
_ Sourd'huy, quand nous mettons auiour 
_Jcsiuftes plaintes que nous faifonstant 
contre noftre Coufinle Prince de Con- 
dé,quecontreles Princes, Seigneurs, & 
autres qui adherent aux mauuais & per- 
nicicux deffeins qui ont efte ourdis con- 
tre noftre perfonne & noftre Eftat:eftit 
impofhible que ceux qui confidereront 
d'vn cofté noftre demefurce clemence, 
tant de fois employee à les gaigner & 
_acquerir , & d’autre leur indomptable 
opiniaftreté à nous offenfer, voire ruy- 
ner,ne deteftent auec horreur vne fiin- 
grate mecognoiffance. Lors que dernic- 
rementils s’efleuerét en armes, fous pre- 
texte d'empefcher la plus honorable al. 
liance que nous pouuions prendre en 
toutela Chreftienté, & pour reformer 
noftre Eftat par fon entiere ruine, Nous 
pouuions aifément auec vn peu de pa- 
tience les voir fondre &feconfommer 
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de loy-mefmes pour retobet à nos pieds 
&ceitre reduits à noftre mifericorde. Mais 
icttans les yeux fur les miferes & calami- 
tcz qu ils faifoient fouffrir à nos peuples, 
Nousauons voulu comme pere pitoya- 
ble payer la rançon de nos pauures fub- 
jets par la diminution de noftre auto- 
rité,par l’extreme incommodité de nos. 
affares, &euident dommagedenoftre 
Etat. C ftp pourquoy par le Traité de 
Lodun nous accordafmes à noftredit 
Coufin tout ce qu'ilnous demäda; Nous 
ne luy laïflames pas feulement le Gou- 
_uernement de Berry, mais nous recom- 
penfames cherement toutes les places 
fortes qui Ÿ {ont, & tout le Domaine 
pour le luy bailler, & accordafmes où 
pour gratification, ou pour licenciemét 
defes rouppes, des fommes fi imméles 
que les defpenfes de cefte œuerre, ou du 
Traicté,nousreuiennent a plus de viNQE 
el Pour contenter noftre Coufin 
le Duc de Lon gueuille nous auons tiré 


Pi 


de la Picardie & de la Citadelle d'A miés 
. ceux quiycommandoient, pour y met- 
tre perfonne qui luy peuft eftre agorea- 
ble:& pour luy donner plus de fubjer de 
fe rapprocher de nous, faict cfloicner 
ceux que nous croyons qui luy eftoient 
def-agreables. Nous auons donnéano. 
ftredir Coufin le Prince de Condé, lors 
qu'ileft venu vers nous telle part qu'il a 
defiréaumaniement de l'Eftat, & parti- 
culieremét la direction de nos finances, 
bien que ce fut chofe qui femblaft alie- 
ne de fa qualité, & que chacun iugeoïit 
preiudiciable àl'Eftar. Toutefoisies ex- 
. ceds de nos graces & faueurs n'ont peu 
retenir les volontez defordonnees de 
ceux qui ne trouuent leur repos que das 
les troubles de noftre Eltat, & ne mettét 
Jeur efpérance qu'en noftre ruine:Car & 
deuant & depuis l'arriuce de noftredit 
Coufin,ontefté cenües plufieurs aflem- 
_bleesnoëurnesensoftre ville de Paris, 
mefmesà S,Martin Defchamps, & aux 
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Ne et 
faux-bourgsS.Germain,oùfefonttrow 
uez des Princes & autres des plus srands 
quifuffent pres de nous : & mefmes au- 
cuns de nos Officiers, dot les vns fe font 
depuis retirez, aduotüans leur crime par 
leur fuite. À Ja fuitte de cela, ont efté fai- 
Ctes praétiques & mences pour desbau- 
cher le peuple, & l'efmouuoir à fedition, 
& pouf gaigner ceux qui auoient char- 
ge des armes en cefte noftre bonne vil- 
le, comme Colonels & Capitaines, & 
ce fur diuers meme :a quoy ont efté 
mefmes employez plufieurs de nofdits 
Ofnciers. Lon n’a point aufli oublié de 
practiquer les Curez & Predicateurs, 
aufquels on a fait tenir des langages 
‘fcandaleux, non plus que les Scigneurs 
& Gentils - hommes qui eftoient au- 
tour de nous , & cela fi ouuertement 
que ceux qui faifoient telles menees, 
n'ont point eu crainte de faire dire à la 
Royne noître tref-honoree Dame & 
mere, qu'ils eftoient tellement liez, que 
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rien ne les pouuoit feparer, leurs ferui . 
teurs & fuiuans difans publiquemét que 
nulque Dieu ne les pouuoit empefcher 
de changer le gouuernement. En fuitte 

de cela feroitarriué le aififlement & oc- 
cupation de la ville & Chafteau de Pe- 
ronne , dont les Côfeils onteftécramez 
prés de noftre perfonne: dequoy bien 
que nous cuffonsiufte occafion d’eftre 
grandement indignez, & auec la force 
venger Finiure qui eftoit faite à noître 
autorité :neantmoins nous nous ferios 
accomodez à toutes les propofitios qui 
nousauroiérefté faiétes pour compofer 
doucementcér affaire. Mais au lieu de. 

_ faire profit de noftre bonté &induloen- 

ce, il{eroit entré dedans quatre compa- 

gnies de gens de pied,tambour battant, 
parties des places commandees par ceux 
qui eftoiét prés de nous & qui trempoiét 

à cous ces defleins. Ce qui auroit telle- 

ment dépleu à tous ceux à qui ilreftoit 
encores quelque refpect de noftre au- 
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thorité,qu'vnePrinceffe qui attouche dé. 


fort prez ceux qui eftoient intereflez en 
cc faiét à ; rouchee de lacompafñfion de 
noftre fortune, auroit donné aduisà la 
Royue noftredite tref-honoree Dame 


& mere, des deffeins des entrepreneurs: 


& nous auroit fait aduertir de prendre 


garde ànous, d'autant que leurs confeils 


rendoict à fe faulir de noftre perfonne,& 
de la Royne noitredite Dame & mere, 
& fe cantonner par toutes les Prouinces 
denofreRoyaume:dottouresfois lhor- 


reurauroit cité {i graden l'ame de ceux. 
qui yauoient trépé,que mefmes noftre+ 
dit Coufin auant fa detention,auroitin- 


genuëment confefle à noftredire Dame 


& mere, s’eftre trouué audit confcil: Et 


qu'à la verité nous auionsoccafion d'a- 


uoir foubçon de luy,adiouftant routes- 


fois que nous &noftredite Dame & me 
ie, luy eftions cbligez autant qu'ànos 
propres peres. Lefqueiles mefmes paro- 
les aurotételté auflrdites à ladite Dame 
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pa vnautre BHnte la priät dotÉe des 
faire de fémblant, de peur que no redit 
Coufinnefe retitall Ec de fai nous a- 
uions deliberé, en diffimulane, laffer les 
autheurs de rellés broïilleries par noftre 
patience, & les ramener à leur deuoir: 
mais nous fufines : incontinent aduertis 
de toutes parts,quenonobftat la Decla- 
«ation de noftredit Coufin , ilne laiffoit 
pas aucc fes adheräs, de Derfifter en leurs - 
mauuais deffeins : De forte qu'vh des 
grads denoître Royaume Vintvcisno-. 
ftredite Dame & mere, luy reucler qu :l 
auoiteftéenl'vn defdité confcils;où il fe 
éraittoit de e (ailir de noître perfonnc, 
& s'éparer du Gouuernement de lEffat, 
Êten mefme temps yn zutre de fembla- 
ble qualité , auroit enuoyé à noftredite 
Dame & mere, vn Confeiller de noftre 
Parlement pour nous donner aduis def 
dires entreprifes Et depuisencores feroit 
ÿenu luy mefmes,& nous auroit Coniuré 
de rie à la feureté de nos persones, 
B 
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proteftant qu'ille difoitpourla defchar- 
ge de fa confcience : adiouftant que Far- 
mec quieftoitaPeronne euft efte mieux 
aupresde nous, & qu'il euft defiré que 
nous eufhos efté hors d’icy au milieu de 
douze cens cheuaux., Vn des principaux 
Prelats dece Royaume, & qui eltoit en- 
ticrement hors de foupçon de vouloir 
rien feindre en cefte occafion,nous vint. 
auffi aduertir qu'on propofoit parmy les 
autheurs de cesdefleins, d'aller à noftre 
Parlement reprédre les erres del Arreft, 
par lequel on auoit ordôné quelesPrin= 
ces, Pairs de Frace,& Officiers de la Cou- 
ronne, feroient conuoquez pour pour 
uoir au Gouuernemét, & R propoferde : 
nous l’ofter.Et ces chofes eftoient def-ja 
fi publiques, que les Ambafladeurs des 
Princes eftrangers qui eftoiéten noftre 
Cour, nous donoient aduis parefcrit de 
leurs mains, & follicitoient officieufe- 
ment de prendre garde à nous.On nous 
rapportoit aufh qu'és feftins qui fe fai- 
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foient parmy ceux qui fuiuoientnoftre- 

_ dit Coùfin,c'eftoit vn terme d’allegrefle 
ordinaire Barre à bas, pour defhignerfa_ 
pretention à la Couronne. En mefme 
temps nous fcauions que de touscoftez 
onleuoit des forces en noftre Royaume, 
fans noftrepermiflion, &furles comif. 
fions de ceux qui eftoienc prés denous, 
& en faifon qu'on ne pouuoit prendre 
prerexte que ce fuft pour s’en feruir ail- 
leurs. Cela aucc relle licence que leiour 
_auantque nous ayons fait arrefter no- 
ftredit Coufiri, il fur tiré de cefte ville de 

_ Paris des armes pour armer trois milho- 
mes. Noftre patience en fin vaincuë par 
l'euidence du peril, qui ne regardoit pas 
feulement noître perfonne, mais trai- 
noit apres foy l'entiere ruine de noftre 
Royaume, qui nous eft plus cher beau- 
coup que noftre vie, nous nous fommes 
retournez vers Dieu,& apres auoir,com- 
me en chofe defefperee imploré fonaf- 
 fiftance & confeil, nousauostrouuény 
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auoit plus autre remede à ce mal, que ‘dé 
nous afleurer de la persône de aoffredié 
Coufin,bien que nous cognuflions aflez 
le bass que nous courions par les me- 
nees & pratiques, auec lefquelles on a- 
üoit de long temps aliené les cœurs & 
volontez non feulement de nos fubjers, 
mais de nos propres Officiers & ferui- 
teurs. Nous l'auos docques! faict arrefter, 
& loger prés denousen noftreChafteau 
du Louurc,auec le plus honorable & fat 
uorable craittement que telle occafion 
pouuoit ! fouffrir. Et pour ce que par ce 
que deflus noftredit Coufin, & ceux qui 
Juy ont adheré, ont maniere violé 
la foy qu'ils nousauoiét donnee,& con- 
treuenu en toutes facons audit raid 
de Loudun, comme ilsauoient faictà 
| celuy de Sainéte-Menchoud par l'entre-. 

rife de Poitiers , comme il eft verifié 
par trait de plus de cent cin- 
- quantetefmoins dignes de foy : nousne 


doudrons Rois que felon que les efprits 
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_ font miferablement partialifez & pre- 
uenus de diuerfes paflions , beaucoup 
de gens malaffectionnez à noftreferui- - 
_ce, & au biende noftre Eftat, ne veüil- 
lent donner des finiftresinterpretations 
à cet euenement : Nous auons voulu 
par ces prefentes efclaircir vn chacun de 
noftre intention, & pouruoir quant & 
quant à ce qui eft de la feureté de noftre 
Éftat & bien de nos fubjets; & leur faire 
cognoiftre que noîftre bonté &clemen- 
ce ne peut eftre veincue par leur obfti- 
nation. Etpourcet cfeét, SçAVOIR 
FAISONS, Qu'apres auoir mis cet af- 
faire en deliberation en noftre Confeil, 
oucftoient la Royne noftredite Dame 
& mere,aucuns Princes, Officiers de no- 
ftre Couronne, & autres principaux Sei- 
gneurs de noftredit Confeil ,& de Fad- 
uis d'iceluy, Nous aucns declaré &de- 
clarons par ces prefentesfignees deno- 
ftre main, que par la detention & arreft 
faiét de la perfonne de noftredit Cou- 
0 do dd B ij 
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fin,nous n’auons entendu nyentédons 
_en façon quelconque contreueniràno- 

fredit Traicté de Lodun, ny priuerau- 
cun de nos fubjetsdemeurantennoftre 
obeiïflance, du fruiét & benefce d'ice- 
luy, lequel nous voulons eftre inuiola- 
blement gardé, pour le regard detous 
nos fujets qui font demeurés en leur de- : 
uoir &ennoftredire obcifsäce. Etpour 
d'abôdant exercer enuerseux noftrecle. 
mence, Voulons & nous plaift, que tous 
ceux qui ont adheré à noftredit Coufin, 
& aux defleins & confeils qui ont efté 
pris & tenus contre noftre Eftat, reue- 
nans à nous dans quinzaine apres la pu- 
- blication des prefentes en nos Parle- 
mens, & nous en demandans pardon, 
n'en foient en faço quelconque recher- 
chez:aboliffanten ce castoutce dontils 
pourroiét eftre coulpables: promettant 

_ les reprendre en noftre grace. Comme 
aufl en cas qu'ils perfeuerent en leur 
faute, les auons declaré & declarons ert- 
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minels de leze Majefté:voulos eftre pro- 
cédé contre eux fuiuant la rigueur des 
Joix, & de nos Ediéts & Ordonnances. 
SI DONNONS en mandement à noz a- 
mez & feaux Confcillers les gens tenans 
nos Cours de Parlement, Baillifs, Senef- 
chaux ou leurs Lieuténans, &à tousau- 
_ æres nos lufticiers & Officiers qu'il ap- 
partiendra,chacun endroit{oy, queces 
prefentesils verihent & facentenregi- 
itrer, publier, garder & obferuer felon 
leur forme & teneur : & à nos Procu- 
reurs Generaux defdires Cours, faire 
toutes pourfuites & dilisences pour l'e- 
xecution d’icelles.Carteleft noftre plai- 
fir. En tefmoin dequoy nous auons fait 
mertre noftre feel à cefdites prefentes. 
DonNEESs àParis, le fixiefme iour 
de Seprembre, l'an de grace mil fix cens 
feize,& de noftreregnele fepricfme. 
Siené, .LOVIS. ‘: Ecplusbæ, 
Pape Roy, DE LOMENTE, 
Et feellees du grand feel de cire iaune 
en double queuë, | 


à ND 6. 4e UE 
Lensës, publiees er regisfrees, 04ÿ | 
 €rcerequeramt: le Procureur Gene- 

ral du Roy, ex ordonne que coppies 
collationnees féront: ennoyees aux | 
Bailliages > Senefchauffees pour y | 
estrg [émblablement leuës, publiees, 
régiffrees , gardees er obferuees [elon 
deur forme e5° teneur. 4 Paris en 
… Parlement le Roy y feant, le féptief= 

me Septembre mil fix cens fesse 


She Signé, . SDF TILLET: : l 


